
Une réélection triomphale 
 

 Le premier candidat réélu sans cohabitation préalable ? Depuis la réélection de Jacques 

CHIRAC pour cinq ans en 2002, il n’y a pas eu de cohabitation politique ; le quinquennat adopté 

par référendum en 2000 sous le septennat de CHIRAC, avec 30 % d’abstentions tout de même, 

coïncide avec le renouvellement de l’Assemblée Nationale élue pour … cinq ans ! En 2007 CHIRAC 

ne pouvait pas, en respect de la Constitution, se représenter. C’est Nicolas SARKOZY qui a été élu 

et, dans la foulée, une nouvelle Assemblée nationale a été élue pour cinq ans. Il n’a pas été réélu en 

2012. C’est François HOLLANDE qui a pris sa place avec une nouvelle Assemblée nationale à sa 

botte. Pour diverses raisons, le président en place ne s’est pas représenté, et c’est Emmanuel 

MACRON qui a été élu à la présidence de la République avec une nouvelle assemblée de godillots … 

Sera-ce la même chose en juin prochain ? L’avenir le dira. Mais une chose est sûre, c’est que depuis 

avril 1997 aucune Assemblée nationale n’a été dissoute en cours de mandat ! Un quart de siècle que 

la principale assemblée législative est tenue en laisse par l’exécutif. Qu’en dirait Louis-Charles de 

SECONDAT, baron de la BREDE et de  MONTESQUIEU, si il était appelé à intervenir sur un plateau 

de télévision ?  Il n’y a eu que trois cohabitations politiques, deux avec François MITTERRAND à 

l’échéance normale du renouvellement de l’Assemblée nationale et une avec Jacques CHIRAC, par 

la stupidité  de l’exécutif … 

 

 Donc, s’émerveiller d’une réélection sans cohabitation paraît des plus hasardeux pour ne pas 

dire entaché de sottise. 

 

 Donc, le 24 avril 2022 MACRON est réélu à la présidence de la République avec 38,52 % des 

inscrits, 5,2 points au dessus du tiers des inscrits alors que LE PEN avec 27, 26 des inscrits se place 

à 6 points en dessous : échec et succès mémorables entre tous ! Le valeureux élu est à plus de 11 

points en dessous de la majorité absolue des inscrits : les institutions, la démocratie et la 

République font les frais de cette pantalonnade qui bafoue le respect dû au peuple souverain 

qui est la Nation. 

 

 Le réélu a montré, autant que faire se peut, une relative modestie lors de son salut à ses 

« chères et chers (sic) compatriotes » sur fond de tour Eiffel, avec ses remerciements à ses électeurs 

du second tour des présidentielles dont un bon nombre s’était résigné à le désigner pour faire obstacle 

à LE PEN. Les macronistes de bon aloi se font des illusions s’ils pensent que les prochaines 

législatives leur permettront de continuer à dire Amen à leur Jupiter rapetissé. La Marseillaise, 

entonnée par les inconditionnels, a été reprise par une Egyptienne, chanteuse lyrique   recrutée par 

l’académie de l’opéra national de Paris. Tout cela est encore plus petit que le Jupiter nanifié qui 

commence son second quinquennat. 

 

 Comment un ultra-libéral comme lui peut-il envisager – et dire – que le second mandat sera 

différent du premier ? Il est prisonnier de son  carnet d’adresses et de ses relations avec les très  riches 

implantés sur la totalité du monde. Il va louvoyer,  comme il pourra,  entre les mécontents de 

France et ses amis mondialement riches et puissants. Il va se casser la gueule ! Et c’est tant pis 

pour lui. Un petit malheureux qui s’est laissé séduire alors qu’il était mineur, par la  femme de sa vie, 

et dont la fortune est liée en partie au pantouflage qu’il a exercé à peine sorti de l’ENA  … 

 

 Tant pis pour lui, tant pis pour lui, tant pis pour lui !!! 

 

 

 Capitalismus delendus est.  


